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Comme invité fraternel je voudrais remercier Sa Sainteté le Pape François pour l’invitation adressée 

au Patriarcat de Roumanie, à Sa Béatitude le Patriarche Daniel de Roumanie, qui a eu l'initiative de 

me déléguer. 
 

Les mots de Saint Jean Chrisostome qui souligne qu'« Eglise veut dire en même temps syntaxe 

(systema), et de même synode (synodos) » (in Explicatio P 149 – PG 55, 493) sont valorisés par nos 

Eglises même dans le dialogue théologique mixte.  Ce même Père affirme aussi qu'« un évêque ne 

doit pas se soucier seulement de l'Eglise qui lui a été confiée par le Saint-Esprit, mais de toute l'Eglise 

de la terre habitée (okoumèné)”. (S. Ioannis Archiep. Constantinop. En S. Eustathium Antiochenum, 

dans P.G. L, col.602.) 

 

Cette attitude peut être assumée concrètement dans les manifestations de la synodalité. 

Nous vivons à présent un temps de dilution du réel et même de sa mise en question, temps de la 

domination du virtuel qui déjà organise et accapare notre vie jusque dans ses plis spirituels et on 

confond facilement la lumière avec les ténèbres et vice-versa. Dans ce contexte, l’expérience de ce 

vivre et réfléchir ensemble sur le thème de la synodalité que vous avez entrepris, n’est que trop 

bénéfique pour la vie du peuple fidèle des baptisés catholiques. On le voit aussi comme un moment 

propice pour donner plus de place à tous les membres de l’Église catholique dans son ensemble de 

participer et comprendre leur rôle personnel dans la vie de leur Église. 
 

Cette occasion de participer à un tel processus de réflexion est une expérience très riche aussi pour 

nous, orthodoxes.  Même si dans notre Église nous sommes habitués de très longue date de cette 

pratique de la présence des fidèles laïques dans le processus décisionnel, à des différents niveaux, 

tout ce que ce parcours synodal a mis en évidence est d'un grand intérêt. 
 

L’inculturation de la foi chrétienne dans la tradition orthodoxe a évolué dans le temps jusqu’à en 

développer des Églises autocéphales, ou les charismes de chaque peuple sont mises en valeur, dans 

l’unité doctrinaire, l’unité liturgique et l’unité canonique. Les différentes langues et en plus les 

contextes géographiques, historiques et sociaux dans lesquels ces peuples ont vécu tout au long de 

leur histoire, n’ont pas affecté leur unité dans la foi. 
 

Nous considérons qu’un rôle important en ce sens a eu l’exercice ininterrompu de la synodalité. 

La compréhension de la vie de l’Église dans une perspective synodale nous a aidé à intégrer du début 

les fonctions du prôtos/primat, à tous les niveaux, à l’intérieur/dans le synode et de préserver cette 

réalité jusqu'aujourd’hui. 
 

Même si nos Églises n’ont pas une compréhension identique du contenu de la synodalité, les fruits 

de notre dialogue ne cessent pas de se montrer aussi à ce niveau.  En même temps nous sommes 

conscients qu’il est nécessaire d’œuvrer encore pour guérir les conséquences de presque 1000 ans de 

séparation. 
 

Nous espérons à l’aide de la Très Sainte Mère de Dieu, que nous nommons  première Église 

et  Temple Saint, Palait et Paradis terrestre, qui a rendu possible l’union de la terre et du Ciel dans 

son propre sein. Nous la prions d’intercéder auprès de son Fils et notre Seigneur, Dieu et Sauveur 

Jésus Christ de nous aider sur le chemin en vue de la continuation du dialogue et d’arriver à revivre 

un jour l’unité de Son Corps - l’Eglise - selon Sa parole et Sa volonté. 


